
LECON 9            25 février-2 mars 

      

La Bible et l’histoire 
SABBAT APRÈS-MIDI 

 

Étude de la semaine: Ps 104.1-9; Ap 1.1-3; 2 P 1.21 ; Dn 2; Ap 12.7-17; Rm 16.20; 2 Co 5.17-19. 

 

Verset à mémoriser: «C'est moi qui suis l'Alpha et l'Oméga, dit le Seigneur Dieu, celui qui est, qui 

était et qui vient, le Tout- Puissant.» (Ap 1.8) 

 

Pensée centrale: Dieu œuvre à travers l'histoire, nous donnant ainsi de puissantes raisons de croire. 

 

L'histoire humaine est-elle constituée d'une série d'événements dénués de sens, ou évolue-t-elle 

vers un but précis, selon un plan établi? La Bible confirme cette dernière idée. Les auteurs bibliques de 

l'Ancien et du Nouveau Testaq1ent insistent sur le fait que Dieu dirige l'histoire et s'y révèle. 

 

Cependant, l'histoire en elle-même ne se déroule pas toujours selon la volonté de Dieu car l'homme, 

par son libre choix, influe sur son cours. Malgré les machinations et la méchanceté humaines, Dieu y 

est présent sans être l'auteur de tous ces événements. Il met en œuvre sa volonté suprême, afin de 

conclure l'histoire humaine de façon magnifique et glorieuse.  

 

Les chrétiens attachés aux enseignements bibliques pensent que les auteurs testamentaires ont écrit 

selon la révélation et l'inspiration divines afin de dévoiler les faits les plus significatifs de l'épopée 

humaine. Dieu a même souvent fourni l'interprétation de ces événements afin que nous en 

comprenions le sens. 

 

Cette semaine, nous examinerons la manière dont Dieu est à l'œuvre à travers l'histoire. 

 

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 3 mars 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



DIMANCHE 26 février 

 

Le passé et l'avenir 

 

On enseigne habituellement l'histoire du monde comme étant l'histoire des civilisations. Les faits 

marquants retenus sont généralement ceux qui ont eu un impact dans le développement de celles-ci. 

 

Certains avancent que les affaires humaines se déroulent, tout comme les événements naturels, selon 

un ordre essentiellement cyclique. Ainsi, le cycle des naissances, de la croissance, de la maturité, du 

déclin et de la mort se perpétue indéfiniment sans commencement ni fin significatifs. Le cadran 

circulaire d'une montre est trompeur; les aiguilles, en en faisant sans cesse le tour, donnent l'illusion 

que le temps est de nature cyclique, ce qui ne correspond pas à la réalité. En fait, la vie humaine est 

rectiligne et non circulaire. Le temps, d'après la Bible, est à sens unique. 

 

Qu'affirment les auteurs bibliques concernant le début et la fin de l'histoire humaine? Gn 

1.1; Jb 38.1-7; Ps 104.1-9; Ap 1.1-3,19; 21.1-6. 

 

L'histoire humaine n'est pas constituée d'une répétition infinie de cycles. Elle a eu un commencement 

précis et se dirige vers un avenir glorieux. Elle a un sens et un but. Habituellement on saisit le sens 

de l'histoire lorsqu'on en connaît la fin. Les bonnes annales sont celles qui se ponctuent par des 

événements inattendus. Comment se fait-il que nous connaissions le sens de ce récit cosmique dont 

nous sommes partie prenante? C'est parce que Dieu nous l'a révélé par l'intermédiaire de ses 

prophètes.  

 

Le Seigneur connaît l'avenir et les choix librement consentis par les êtres humains. Dieu nous 

annonce le déroulement de la fin et ce malgré les résolutions que prendrons les hommes d'ici là. 

 

Comment cette révélation est-elle expliquée dans le Nouveau Testament? 2 P 1.21. 

La parole de Dieu nous apprend que le Seigneur connait la fin toutes choses et qu’il nous l’a révélée. Il 

n’est pas seulement le Dieu du passé  et du présent, il est aussi le Dieu de l’avenir. C’est pourquoi 

ayons cette assurance que l’avenir se réalisera selon sa Parole. 

 

Est-il facile de prédire l’avenir ? Combien de fois vous êtes-vous trompé ? La bonne 

nouvelle, c’est que Dieu connait l’avenir et tous les événements futurs. N’est-il pas 

important de savoir qu’un Dieu d’amour connait notre destin ? Commentez. 

 

 

 

 

 

 



LUNDI 27 février 

 

Les prophètes des historiens 

 

Tout au long de la Bible, les prophètes font appel à l'expression «Parole du SEIGNEUR» (Jr 14.1 ; Ml 

1.1) (ou aux équivalents: «C'est le SEIGNEUR qui parle» (Jr 13.15); «Déclaration du SEIGNEUR» (Jr 

13.25), etc. En bref, ils disent ceci: «Je ne vous dis pas ces vérités de moi-même, mais c'est Dieu qui 

vous parle par mon intermédiaire. Alors, écoutez donc. » 

 

Comment cette notion est-elle révélée dans les versets suivants? Jr 1.14-19. 

 

Il est donné au lecteur de voir le déroulement des faits historiques par lesquels la capitale, Jérusalem, 

tombera aux mains de Babylone, accomplissant les prédictions divines sur le sort d'Israël. 

 

Les rois des hommes ne s'imaginent évidemment pas que l'histoire puisse se dérouler ainsi. Ils 

pensent que les décisions gouvernementales façonnent la vie publique. Ils se figurent être les maîtres 

des événements. Mais Jérémie (comme d'autres prophètes) affirment le contraire. Les chefs d'Israël 

verront les événements historiques conduire la nation à la ruine, puis à l'exil. Le livre de Jérémie 

rappelle étonnamment la façon dont la Parole de Dieu se concrétise puissamment dans les événements 

de l'histoire. 

 

Comment Ésaïe et Nahum témoignent-ils de cela? Es 1.4.24-27; Na 1.5-10. 

 

La toute-puissance de Dieu se manifeste dans l'histoire des hommes et se révèle aussi dans la nature. 

Dans le Ps 104, par exemple, les phénomènes naturels sont décrits non comme des mécanismes 

fonctionnant de manière indépendante et autonome, mais comme des événements mus par la volonté 

divine. La Bible l'affirme, Dieu n'a pas créé le monde pour l'abandonner aux seules lois naturelles. 

Celles-ci participent à la façon dont Dieu soutient le monde. Ces lois créées par l'Éternel existent et 

fonctionnent par sa seule volonté. 

 

De nombreux scientifiques déclarent que le début et la fin du monde appartiennent au hasard. Ce qui 

survient entre ces deux instants n’a guère de sens (comment serait-ce possible ?) Pourquoi avez-vous 

la certitude que ce point de vue est erroné ? 

 

 

 

 

 

 

 

 



MARDI 28 février 

 

Daniel 2 et la providence divine au cours de l'histoire 

 

Si leurs actions étaient prédéterminées, les hommes n'auraient pas de libre arbitre. Cela 

compliquerait-il la tâche de Dieu dans sa connaissance de l'avenir? Au XVIIIe siècle, un athée français, 

supposant que  l'univers entier, des plus infimes aux plus vastes particules physiques ou chimiques 

jusqu'aux actions de ses habitants, était régi par des lois naturelles, émit l'idée que celui qui 

connaîtrait ces lois serait idéalement en mesure de maîtriser l'avenir.  

 

Bien sûr, les êtres humains sont libres dans leurs choix. C'est ainsi que Dieu nous a créés, et il a fait 

de nous des êtres capables d'aimer sans contrainte. C'est pourquoi il nous a créés libres dans nos aspi- 

rations et nos résolutions. Malgré notre libre arbitre et les choix que nous pourrions faire, il connaît 

parfaitement l'avenir. 

 

Relisez la prophétie de Dn 2. Comment ce chapitre apporte-t-il la preuve que Dieu connait 

l'avenir, même bien à l'avance? 

 

Cette prophétie a été écrite il y a plus de vingt-six siècles. Notez que cette histoire s'est déroulée 

exactement comme Dieu l'avait annoncée. Cette prophétie devrait avoir davantage d'impact sur nous 

aujourd'hui qu'elle n'en a eu sur ceux qui vivaient à cette époque-là. Avec le recul, on constate de nos 

jours que l'histoire de ces empires anciens s'est déroulé telle que les prophéties l'avaient annoncé. 

Nous n'aurions pas pu nous en rendre compte si nous avions vécu à l'époque Médo-Perse. C'est 

pourquoi la prophétie est plus explicite au XXI' siècle qu'elle ne l'était autrefois. 

 

Malgré la multitude des résolutions prises en toute liberté par les nombreux contemporains de ces 

longues périodes décrites dans Dn 2, le Seigneur savait exactement, et dès le début, comment se 

déroulerait l'histoire de ces royaumes.  

 

Le prophète Daniel avait vu juste au sujet de la naissance et de la disparition de tous ces royaumes, 

ceux de Babylone, des Mèdes et des Perses, de la Grèce, de Rome, et même de l'éclatement de ce 

dernier en petites puissances encore existantes aujourd'hui. Le seul royaume encore à venir est le 

royaume éternel de Dieu. La prophétie de Daniel ne s'est pas trompée quant aux royaumes terrestres. 

Il serait insensé de ne pas lui faire confiance au sujet du dernier. 

 

 

 

 

 

 



MERCREDI 29 février 

 

Le grand conflit cosmique et l'histoire 

Aussi chaotique et incontrôlée qu'elle semble l'être, l'histoire humaine ne se déroule pas dans le 

vide. Une tragédie se joue en arrière-plan, un combat qui oppose deux principes radicalement 

différents. Nous pensons, évidemment, au grand conflit cosmique. C'est dans ce contexte que l'on 

commence à comprendre l'histoire et sa signification. 

 

En quoi les textes suivants nous aident-ils à comprendre l'histoire du monde? Ap 12.7-17; Jb 

1.1, 2; Es 14.12-14; Gn 3.15; Ep6:12; Rm 16.20. 

 

Satan existe bel et bien et la bataille fait réellement rage, et c'est seulement à la croix que le 

responsable a été vaincu et sa destruction rendue certaine. 

 

« C'est avec douleur et étonnement que le ciel avait contemplé le Christ suspendu à la croix [...] Et il 

Y avait là des hommes, formés à l'image de Dieu, unis pour anéantir la vie de son Fils unique. Quel 

spectacle pour l'univers céleste! [...] Des anges, au service de Satan, s'étaient alliés à des hommes 

pleins de méchanceté pour tromper le peuple et exciter toutes les haines contre le Christ [...] Satan 

se vit démasqué. Son système de gouvernement était dévoilé aux yeux des anges qui n'ont pas 

péché et devant tout l'univers céleste. Il s'était fait connaître comme un meurtrier. En versant le sang 

du Fils de Dieu, il avait perdu les dernières sympathies des êtres célestes. [...] Le dernier lien 

unissant Satan au monde céleste était rompu.» - Ellen WHITE, Jésus-Christ, «Tout est accompli», p. 

764, 765.  

 

Pourquoi Satan n'a-t-il pas été détruit à ce moment-là? 

 

«Même alors, les anges ne comprenaient pas encore tout ce qui était engagé dans le grand conflit. Il 

fallait que les principes en jeu fussent manifestés plus complètement. Pour le bien de l'homme, 

l'existence de Satan devait être prolongée afin que le contraste existant entre le Prince de la lumière et 

le prince des ténèbres devienne évident. Chacun servirait alors celui qu'il aurait choisi.» - Idem, p. 

765, 766. 

 

La Bible, ainsi qu'Ellen White, enseigne que les événements se déroulent sur terre en relation avec un 

conflit plus vaste, le grand conflit cosmique entre le Christ et Satan. La bonne nouvelle, c'est que la 

victoire de la croix garantit la défaite de Satan. Cette guerre cosmique prendra fin, et avec elle, toutes 

les souffrances, les chagrins, les violences, les peurs et les incertitudes dont l'histoire humaine est 

remplie. 

 

 

 

 



JEUDI 1er mars 

 

La croix dans l'histoire 

 

Un événement unique se trouve au centre de l'histoire de l'humanité. Ce n'est pas l'apparition et la 

disparition d'un grand empire, ni la découverte d'un nouveau continent. C'est la naissance d'un rabbin 

itinérant qui vivait dans une région insignifiante du vaste Empire romain. Parmi les nombreux Juifs nés 

à cette époque, la naissance d'un seul a suffi pour marquer la transition d'une large époque de 

l'histoire du monde à l'autre. Ce fait est révélateur si nous considérons que cette naissance est 

évidemment celle de Jésus. 

 

Il devient possible de mieux apprécier la signification du salut si nous la plaçons dans le contexte de 

l'intervention de Dieu dans l'histoire. Car la croix, signe évident de l'échec des hommes et de leur 

épopée est inscrite en filigrane dans l'histoire mondiale, à laquelle elle donne son sens le plus profond. 

La croix nous montre qu'en nous pardonnant et en faisant de nous ses enfants. Dieu nous a ouvert un 

nouvel avenir où nous n’aurons plus à porter l'énorme culpabilité de notre passé ou de notre vécu 

personnel. Elle nous a été ôtée par celui qui «a porté nos langueurs, et s'est chargé de nos douleurs» 

(Es 53.4, Darby). 

 

La doctrine du salut pourrait se résumer en cette phrase unique: Dieu efface notre propre histoire et 

son lamentable échec pour la remplacer par son histoire. En lui, nous ne sommes plus soumis à 

l'esclavage du péché dans notre vie. Grâce à lui, les taches de notre passé ne surgiront plus pour nous 

accuser, nous tourmenter et nous railler. Notre histoire personnelle, qui nous condamne, est remplacée 

par celle parfaite de Jésus. Ainsi, en lui, se trouve non seulement notre délivrance du passé, mais aussi 

la promesse d'un merveilleux avenir. À la croix, le Seigneur a assuré un nouvel avenir glorieux aux 

hommes et au monde. 

 

Lisez 2 Co 5.17-19. D'après ces versets, qu'est ce que Jésus a fait pour l'humanité? En quoi 

cet événement a-t-il changé le cours de l'histoire humaine?  

 

Nos péchés ont été placés sur les épaules du Seigneur mort volontairement sous le fardeau de la 

culpabilité humaine et qui, en lieu et place, nous a accordé le salut. L'apogée promis nous permettra 

de vivre une histoire éternelle avec l'Auteur de toute histoire. L'Ancien comme le Nouveau Testament 

promettent « un ciel nouveau et une terre nouvelle» (Ap 21.1). 

 

En acceptant le Christ, vous n’êtes plus sous la condamnation de votre passé, aussi méritée 

soit-elle. En quoi cela change-t-il votre perspective d’avenir ? 

 

 

 

 



VENDREDI 2 mars 

 

Pour aller plus loin: « La Bible est le livre d'histoire le plus ancien et le plus complet que les hommes 

possèdent. Elle jaillit de la source de vérité éternelle, et, à travers les âges, la main de Dieu a préservé 

sa pureté [...] C'est là seulement que nous trouvons l'explication véridique de l'origine des nations. Là 

seulement que nous pouvons trouver une histoire de notre race pure de toute orgueil, de tout préjugé. 

[…] Dans les annales de l'histoire moderne, la croissance des nations, la grandeur et la décadence des 

empires semblent dépendre de la volonté et des prouesses des hommes. La tournure des événements 

paraît relever essentiellement de leur pouvoir, de leur ambition, de leur caprice. Mais dans la Parole de 

Dieu le rideau est tiré, et nous pouvons voir, au- delà du jeu des intérêts, des pouvoirs, des passions 

des hommes, la puissance du Dieu miséricordieux accomplissant silencieusement et patiemment ses 

desseins. [...] La Bible nous révèle la vraie philosophie de l'histoire. » - Ellen WHITE, Education, 

«Histoire et prophétie..», p.199, 200. 

 

À méditer 

• Pendant de nombreuses années, philosophes et théologiens ont débattu de la question épineuse 

touchant à la prescience divine et à la liberté humaine. Beaucoup les ont estimées 

incompatibles. Soit, pensent-ils, nous n’avons pas de liberté de choix, ou alors Dieu ne connait 

pas l’avenir dans son entier. Cependant, pourquoi ces deux points sont-ils erronés ? Qu’est-ce 

qui montre, dans la Bible, que nous sommes dotés de libre arbitre et que Dieu connait l’avenir ? 

En réalité, bien qu’il nous laisse notre liberté d’action, Dieu connait les événements futurs avant 

qu’ils ne se réalisent. Pourquoi n’y a-t-il pas de contradiction entre notre liberté de choix et le 

fait que Dieu connaisse nos décisions à l’avance ? 

• L’une des attaques les plus virulentes de Satan porte sur la datation de la rédaction de Dn 2 qui 

apporte une preuve évidente de l’existence de Dieu. Le Diable pousse des érudits à démontrer 

que Dn 2 a été rédigé en 165 av. J.-C., c’est-à-dire bien après l’accomplissement d’un grand 

nombre des événements prédits. Masi cet argument est anéanti par la prophétie elle-même. 

Comment Daniel aurait-il pu annoncer de manière aussi précise que du morcellement de Rome 

sortiraient les nations européennes actuelles, ce qui n’est arrivé que plus de cinq ou six siècles 

après l’an 165 av. J.-C.?  Si une prophétie aussi étonnante ne peut être faite que grâce à une 

prescience surnaturelle, comment ne pas croire à ce que le livre de Daniel dit à la fois de lui-

même et des dates de sa rédaction ? 

 

Résumé : Aussi chaotique que nous paraisse l'histoire mondiale, le Seigneur est à l'œuvre. Ses 

desseins se réaliseront et l'histoire des hommes se terminera au moment du glorieux retour de Jésus. 

 


